PASSAGE A ÉTAMPES 





D'UN DUC DE PARME 





EN i636 














|ES historiens locaux nous ont déjà ren- 





\ seigné sur le passage à Etampes deç 





I rois, reines, princes, princesses et autres 





personnes de marque. 





M. Eug. Thoison, dans son ouvrage général sur 





Les séjours des rots de France dans le Gâtinais, 





a signalé tous les séjours des rois à Étampes, du x' 





au XVIII' siècle*. 





On sait aussi qu'en 1721 eut Heu à Étampes le 


passage de Mademoiselle de Montpensier, depuis 


le récit qu'en a publié M. Maxime Legrand*. 





Les passages des ducs de Bourgogne dans la 


même ville ne sont bien connus que depuis l'an- 


née 1888, époque à laquelle on a publié les comptes 











I. Pages 38 à 3î et supplément pp. 169-170. 





3. Annales de la Société historique et archéologique du Gâtinais, iBoo, 


pp. 3i5-3i9. 
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et dépenses de leur hôtel'. On y voit que Philippe 


le Hardi, duc de Bourgogne, y a < dîné, soupe ou 


glté » en i367, 1400 et 1402 ; que son fils Jean sans 


Peur a fait de même en 141 1 et 141", mais il n'y a 


aucun détail sur le séjour de ces deux seigneurs. 





A notre tour, nous donnerons quelques détails 


sur le passage d'un duc de Parme à Étampes, au 


XVII' siècle, grâce à une source encore peu utilisée 


pour l'histoire locale. 





Edouard Farnèse, duc de Parme, qui disposait 


d'une armée de douze mille hommes, venait d'entrer 


en i635 dans l'alliance de la France contre l'Es- 


pagne, lorsqu'il éprouva le désir d'aller rendre 


visite à Louis XIII', dans un but politique. 





Parti de Verceil (Piémont) le 38 janvier i636, 


accompagné de dix gentilshommes', * il fut reçu, 


dit Fr. Le Maire, historien d'Orléans, sous Pierre 


Le Berche, maire, par le comte de Brulon, accom- 


pagné des sieurs Parfait, contrôleur général, Strassy, 


maître d'hôtel des gentilshommes servants, et autres 


officiers de la maison du roi; et il fut harangué par 


tous les ordres de la ville, qui lui rendirent tous 


leurs autres devoirs selon le commandement qu'ils 


en avaient reçu de Sa Majesté' ». 





Dans la Gazette^ on lit dans le n° 3(, extraordï- 











t. Itinéraires de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur (r 363- 1411)), 


par Erneai Petit (Paris, 1888, iii-4n). 


I. Mémoires de Richelieu. 





3. Mémoires de Richeiieu. D'après le récit, les geatilshommes étaient 


au nombre de douze. 





4. Le Maire. Histoire de la ville et duché d'Orléans {1648, in-fol.), t. I, 


p. 175. 
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naire, du xxviii février i636 : « Ce qui s'est fasse 


à Orléans et Estampes à la réception du duc de 


Parme^ > : 





L'ii de ce mois. Son Altesse de Panne estant arrivée à un 


quart de lieue de la ville d'Orléans, dans les bateaux qu'il 


avoit pris à Briare, mit pied à terre auprès de l'église des 


Capucins, et y fut receu de la part du Roy par le comte de 


Brullon, Introducteur des Ambassadeurs, dans les carosses, 


de Sa Majesté où il monta, estant accompagné des Comtes 


Fabio Scoti père, et Ascanio Scoti fils, du Marquis de So- 


raigne, du S^ Gofredi Secrétaire de Son Altesse, des Comtes 


Prati, Tudesqui, Cavalque, Rive, Pol Scoti et du sieur Léo- 


nardi, du Comte Montaoult Page d'honneur, et du sieur 


Monquid : tous en un équipage qui tesmoignoit la magnifi- 


cence de ce Prince. Avec cette suite. Son Altesse de Parme 


fit son entrée dans la ville d'Orléans aux flambeaux, et fut 


mené dans rhostel d'Escures : ayant esté rencontré et harangué 


hors les portes de la ville par tous les corps : les rues par où 


il passa bordées de trois à quatre mille bourgeois rangez en 


haye, à droit et à gauche; dont les salves, jointes au bruit des 


canons et boëtes. rendoicnt une harmonie beaucoup plus 


aggréable à ce Prince belliqueux qu'aucune autre musique. 


Après qu'il fut descendu en son logis, le sieur de Tracy, Mais- 


tre d'Hostel du Roy, qui donne ordre à son traitement, le fut 


saluer; comme firent aussi les sieurs Parfait Controlleur 


général de la maison du Roy, du Puy et Chefdeville Gentils 


hommes servans. Le lendemain 12, avant son parlement, Son 


Altesse fut haranguée par le Clergé. Et arriva le i3 par 


Touri à Estampes, où six à sept cens bourgeois le receurent 


en armes cinq cens pas hors la ville : passant pour le meilleur 


soldat celui qui faisoit le plus de bruit. Les harangues ne 


furent pas oubliées à la porte, ni les escrevisses, le présent 


ordinaire du corps de ville, comme estant le lieu oi^ elles sont 











. A Paris, du Bureau de l'Adresse, 10-40 de 4 pages. 
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estimées croîstre les plus belles et les meilleures do monde. 


De là il se rendit par Linas à Chllli, comme vous avez sceu, 


avec le reste des cérémonies observées à son entrée en cette 


ville. » 





D'Étampes, le duc de Parme se rendit donc à 


Linas puis à Chilly, où il resta deux jours à visiter 


cette belle résidence. II s'arrêta ensuite à Bourg-la- 


Reine où il fut reçu par les délégués envoyés de la 


part du roi. Il arriva à Paris le i8 février et il y eut 


une grande réception au Louvre. Le lendemain, il 


fut reçu dans le palais du cardinal de Richelieu. 





Le 23 février, le roi lui-même le fit assister à la 


revue d'un régiment dans le manège des Tuileries. 





Le 24 février, c'est Gaston d'Orléans, frère du 


roi, qui lui donne une fête aux Tuileries dans les 


appartements de Mademoiselle de Montpensier, sa 


fille; le lendemain, réception à Versailles*. 





On sait que ce duc de Parme, comme la plupart 


des membres de sa famille, était affligé d'un excessif 


embonpoint. Les mémoires du tempsajoutent « qu'il 


était tout plein d'esprit et de générosité >. 





Il partit de Paris le 18 mars, coucha le même 


jour à Villeroy et arriva le lendemain à Fontaine- 


bleau'. Il fut de retour en Italie au commencement 


d'avril, très satisfait de l'accueil du roi de France 


qui lui avait remis en cadeau une chaîne en diamants 


valant soixante mille écus'. 





LÉON Marquis. 











I. Gazette et Mémoires de Richelieu. 





3. Mercure de i636. 





3. Mémoires de Richelieu, cités. 





